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DOSSI ER ORSr OM ACTUALITES

Les réseaux de la recherche
permettent à des scientifiques
travaillant dans des laboratoires
éloignés demener des programmes
en commun, d'échanger desoutils
informatiques etde mettre les
moyensde calculs puissants des
grands laboratoires à ladisposition
d'équipesmoins bien équipées.
Ces réseaux ont connu ces dernières
années un teldéveloppementque
laplupart des établissements de
recherchepublics etprivés d'Europe
occidentale etd'Amérique du Nord
y sont maintenant associés.
En favorisant l'établissement de
relations régulières entre cher­
cheurs de villes, de pays, deconti­
nentsdifférents, ilscontribuentà
renforcer les liens de lacommunauté
scientifique internationale.
Pour les pays en développement,
géographiquement éloignés des
centrestechnologiques, lesréseaux
informatiques offrent un moyen
efficace de favoriser le transfert
technologique; ils permettent aux
communautésscientifiques locales
d'établir des liens continus avec
des laboratoires de pointedes pays
du nord.
Larelativefragilité de l'infrastruc­
turede télécommunication de ces
pays est un facteur quicontribueà
l'isolement des équipes scienti­
fiqueset rend donc les réseaux
informatiqueset leur systèmede
répétition automatiqued'appel
jusqu 'à transmission des données,
particulièrementutiles.
L'Orstom s'est engagé dans la réa­
lisation d'un réseau informatique:
leRIO (RéseauInformatique
Orstom). Reliéaux grands réseaux
internationaux des universitéset
institutsde recherche des pays du
Nord, il s'étend au Sud vers unedi­
zaine depays dont sept en Afrique
sub-saharienne.
C'est, sur ce continent, le seul réseau
dece type.



Let's see then if there are people who are interested and reply .

UN OUTIL ADAPTÉ AUX PAYS
EN DÉVELOPPEMENT

que marginalement de cette explosio n du
phénomè ne des réseaux . Cela tient évi­
demment au faible niveau technologique
de ces pays, mais aussi, au sentimen t par­
tagé par de nombreux responsab les, que
les réseaux informatiques reposent sur
un e tech nol ogie lou rde et sont généra­
teu rs de dépenses élevées en télécom­
mun icati on . L'expérience de l'Orstorn
montre qu'au co ntraire, il est possible de
déve lopper un réseau in fo rmat ique sur
une grande échelle géographique avec
des moye ns modestes, en s'appuyant sur
l' infrastruc ture de télécom munication lo­
ca le, même si elle présente quelques fai­
blesses.

Dans les pays du Sud, les distances entre
un iversi tés, en tre laborato ires, entre
équipes de chercheurs sont plus grandes
et plus di ffici les à franc hir. Les moyens
manquent, les infrastructures sont défi­
cientes, lestélécommunications sont sou­
vents chères et saturées . Disposer d'un
moyen de co mmunicat ion fiable est do nc
un atout d'au tant plus précieux .
Les réseaux info rma tiq ues permettent à
leu rs uti lisa teurs d'écha nger des textes
(c'est la messagerie électroniq ue) , des
don nées (c 'est le transfert de fichi ers) ,
des programmes informatiq ues, de dé­
ba ttre d 'u n suje t d'étude avec des co l­
lègues (c 'est le forum élec troniq ue). Ils
utilisent des techniques de contrô le et
de co mpressio n de do nnées, sont ca­
pab les de grouper les opéra tio ns, d'at­
tendre une pér iode favorab le pour trans­
mettre (heu res creuses) et de recom­
mencer en cas d'ano ma lie jusqu 'au
succès de l'opérati on. L'augmentati on
considé rab le des performances des ord i­
nateurs et la ba isse co njo inte de leurs
coû ts permet de réaliser des réseaux per­
fo rmants et fiabl es avec des stat ions de
travai l bon marché.

17

rRE : OR5TOM

Fru rn :

--1 2 or --l--l

Sujet:

Thank you for a detailed response . We have submitted the latest
proposaI for the HELINA conference to the International Medical
Informatics Association (IMIA) and Finnish government o f ficia I s .
When we will know their responses , we will qat in c o nt a c t with
the OR5TOM health researchers by a short message . l won't use
the list of names to any other purposes .

Best regards,
Mikko

UN INSTRUMENT DE COOPÉRATION
INTERNAllONALE

LES RÉSEAUX INFORMATIQUES
DE LA RECHERCHE

Ce maillag e très fin qui, à travers les or­
d inateurs, relie des chercheurs et ingé­
nieurs est non seulement un outil de tra­
vail précieux, mais aussiun facteur de rap­
proc heme nt et un instrument de
coopératio n de la communauté scienti­
fi qu e in terna tionale. Les pays en déve­
loppement ne bénéficient en revanche

es réseaux de la recherche
sont nés, i l y a une vingtaine
d'a nnées, du besoi n de par­
tager des calculateurs chers
et volumineux. Ils se sont ra­
di calem ent transformés du­
rant la dernière décenn ie
avec l'apparition des rnin i-,

pui s des micro-ordinateurs. Aujourd'hui ,
le besoin n'est plus seulement de parta­
ger des ressources puissantes mais de re­
lier des ordinateurs personn els, leur per­
mettre de partager des logici els, des don ­
nées... des idées. Les réseaux informa ti­
ques co nstituent un nouveau moyen de
com munication. Ces derni ères années,
leur audience s'est développée très rapi ­
dement. Spo nsorisés au départ, par les
grands cons truc teurs (IBM , DEC...), il s
sont maintenant organiséset appuyés par
lesgrands établissements d'enseignement
et de rec herc he. Aux Etats-Unis, la
National Science Founda tio n, en France
l'Institut Nati on al de Rech erch e en
Informati qu e et en Automatiq ue et
l'Educat ion nationa le o nt jo ué un rô le
moteur dans leur dévelop pement. Reliés
les uns aux autres, ces réseaux ditsaca­
d érniqu es" co nstituen t un ensemble de
plusieurs mill iers de machinesdesservant
plusieurs centaines de milli ers d' uti lisa­
teurs dans une cinquantaine de pays.

Tambour parlant. r éseautraditionnel de
communication en pays Fang (Gabon)

Photo LouisPermis
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COOPÉRATION SCIENTIFIQUE
INTERNATIONALE NORD-SUD

Les structures de recherche des pays en
développement collaborent avec desins­
titutio ns inte rnatio nales et des labora­
toi res des pays du nord. Ces collabora­
tions, indispensablesà l'émergence d'un
potentiel de recherche, induisent un be­
soin croissant de communication. Le ré­
seau in formatique est une réponse per­
tinente à ce besoin. ]1 permet un dialogue
fréquent, non protocolaire, non contrai­
gnant pour les interlocuteurs (co ntraire­
ment au téléphone) et il met les équipes
en con tact sur un plan d'égalité techn o­
lo gique. Le réseau perm et aux cher­
cheurs de se co nseille r mutuell ement
dans le mo ntage d'une expérience, de
rédiger en commu n un article ou un rap­
port , de se transmettre des fiches biblio­
graphiques, de faire exécuter ailleursdes
traitements in formatiques lourds ...

COOPÉRATION RÉGIONALE
SUD·SUD

Comment se répartissent
les utilisateurs

f--- - - --- - - - - - --- --,---.-.---- - - - - - --------;--..

Amérique Latine et Caraïbes

Bré.sil 2
Cayenne 15
Guadeloupe 4
Mart inique 1
Mexique 1

LA RÉALISATION DE RIO

maine du logiciel. La diffusion de ces
ou ti ls et la possibilité d'ouvri r immé­
diatement un d ialogue avec les cher­
cheurset les ingénieursqui lesont écrits
joue un rôle impo rtant dans la di ffusion
du savoir.

vices en "stations de travail UNIX".
Le premier "noeud" afri cain du RIO est
installé à Dakar en 1988 ; relié à la France
par le réseau de transmission de données
par paquet Senpac (équiva lent sénéga­
lais de Transpac) , il assure un excellent
servi ce. Avec plu s de 50 utilisateurs ré­
guliers, Dakar reste le premi er "c lient"
africa in du RIO.
Avec la deuxième étape et l'équi pement
en 1989 de Bamako et Ouagadougou, le
RIO s'ouvre aux zones non-desserviespar
des réseaux de transmission par paquet.
Tout cela ne se fit pas sans quelqu es dif­
ficultés: insuffisance de personn el tech­
nique com pétent, imp ort ation de maté­
riel sensible, absence d'offre adaptée de

55
17

J
2G
8

!J(j

121

Europe

Bondv
Br st -
Bruxelles
France (divers)
Lannion
Mon tpell ier
Paris
Vill efranche

Ce projet a démarré il y a qu atr e ans
avec la mise en place par la Mission
Jnformatique de J'Orstom d'un "schéma
directeur" qui préconisait d'une part, la
décentralisation des moyens de calcu l
et la cons ti tutio n de services informa­
tiq ues da ns les centres africains et ,
d 'autre part , l'équ ipement de ces ser-

Avec le réseau, il devient extrêmement
simple de fourni r à un co llègue une ré­
férence d'article d'une revue scientifique,
un programme informatique, de décrire
un dispositif expérimental.
De nombreux réseaux et particulière­
ment celui de la National Science
Foundation, mettent à la disposition de
la co mmunauté scienti fique - sans au­
cune redevance -d'importantes banques
de do nnées, princip alement dans le do-

Lesméthodeset lesthèmesde recherche
des pays en développement ne sont pas
la simple translation des recherches me­
nées dans les pays industriali sés. Leurs
obj ecti fs sont plus proches de la satis­
factio n des besoins vitaux des popula­
tions (a limentation, santé, éduca tion).
Les résul tats ob tenus do ivent être adap­
tésaux structuressociales, aux habitud es
des pop ulations et au rythme de déve­
loppement techno logique du pays. La
coopéra tio n avec d 'autres unités tra­
vai lla nt dans des co nditions similaires
est souhai tée. La situation actu elle fait
trop souve nt des métro po les occ ide n­
tales le po int de passage obli gé de la
co mmunica tion entre chercheurs des
pays en développement. Nous sommes
co nvaincus qu e les réseaux informa­
tiq ues - à condition de mettre en place
des techniques peu coûteuses et fiables
- peuvent contribuer à tisser des liens di­
rects dans la communauté scientifique
des pays du Sud. Un exemple: les cher­
cheurs des Centres de Dakar, Bamako,
Niamey, Ouagadougou collaborent déjà
par l'intermédiaire de ce réseau.

FAVORISER LE TRANSFERT
TECHNOLOGIQUE
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Afr ique

LaRéunion
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AUTOUR DU CENTRE ORSTOM
DE MONTPELLIER

la part des fourn isseurs, fantaisie des
lignes téléphoni ques... mais aucune ne
fut rédh ibitoire.
Le maté rie l, les logic iels sont préparés
en France avant l'i nstallation. Celle-ci est
réa lisée par une équi pe d ' in génieurs
ague rri e aux techni ques des réseaux ;
enfin le suiv i quotidien des installations
locales est en partie réal isé par les VSN
(Vo lon taires du Service National) in for­
maticiens des centres ORSTOM.

RIO
An international research computer

network in developing countries

Abidjan
Bamako
13<lllgui
Brazzavill e
Dakar
Égypte
Lom é
Niarn y
Ouagadoug. lU

Tuni
Yauulldé

29
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1
1
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2
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2:~
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10 Research networks enab le
scient ists working in distant
laboratories to ca rry out

co mmo n programs and to ex­
change data processing tools. As
a conseq uence , the powerful
computing resources of impor­
tantlaboratories are available for
less weil-off research teams.
The developm ent of these net­
wo rks du ri ng the past years has
been so great that most publ ic or
pri vate researc h insti tu tions in
Europe and North America are
now lin ked to them. By hel ping
to establish regular contacts bet­
ween scientists in different towns,
countri es and co ntinents they
contribute to strengthen links wi­
thin the intern ati onal scienti fic
community. For developing COlIn­

tri es, geographically far away

from technological centres, com­
puter netwo rks offer an effic ient
way to enfance techn ology trans­
fer. They allow local sc ienti fic
communit ies to establish penn a­
nent links with top laboratories in
the nor thern coun tries. The rela­
tively vuInerabl e telecomm uni­
ca tion infrastru ctures o f those
countrie con tribu tes to the isola­
tion ofscientific teams and make
co mputer networks useful parti­
culary.
Orstom has invo lved itself in set­
tin g up such a network : the RIO
(Réseau Informatique Orstom.
Linked , in the North to large in­
ternation al networks. it covers
ten countries, in the South seven
on south-sahara Africa. In this
continent, RIO is the sole network
of its type.

Le cen tre de Montpellier, situ é dans la
techn opole AGROPOLISabrite l'ord ina-
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Centre de réception de communications par satellites · (photo France T él écom}

teur central du RIO. Celui-ci reçoit tous
les transits int ernationaux du réseau et
les oriente vers leur destination finale.
Il disp ose de plusieurs lignes de télé­
phone et cir cuits Transpac (réseau fran­
çais de transmission de données par pa­
quet). Il est reli é par lignes spécia l isées
aux réseaux EARN et Internet.
La co mmunica tio n avec les autres ins­
tallations s'effectue "en étoile" à partir de
Montpellier. L'équipe informatique du
cen tre assure une surveillance quo ti­
dienne de j'ensemble des liai sons.
Dans chaque im plantation le RIO s'in­
tègre dans les intallations déjà existantes,
permettant ainsi aux utilisateurs de mi­
cro-ordinateurs de disposer des services
du réseau sur leurs machines.

UN RÉSEAU INFORMATIQUE
OUVERT

Cequi failla particularité du RIO, ce n'est
pas l'expérimentation de nouvelles tech­
niques, mais l'utilisation de techniques
certes récentes, mais standardisées, dans
des pays en développement, avec des
moyens légers et sur une éche lle géo-

graphique planétaire.
C'est aussi du point du vue de ses util i­
sateurs, qu e le RIO se démarqu e, pui s­
qu'il s'adresse principal ement à desnon­
informaticiens (90%).
Enfin , si le RIO est le réseau d'un Institut
français, sa vocation n'est pas de rester
confiné dans lesmurs de ses laboratoires.
D'une part , le RIO est ouv ert aux parte­
naires de l' Orstom , c'es t-à-di re aux
Universités et aux Instituts de recherche
avec lesquels l 'Orstorn coopère dans les
pays en déve loppement. D'autre part ,
l'expérience acqu ise favorise la co nsti­
tut ion de réseaux de la recherche, dans
ces pays.
Un certai n nom bre d 'organi smes afri ­
cainsont d'ores et déjà pris contact avec
nous. Nous travaillons avec la CORAF
(Conférence des réseaux africa ins) qui
regroupe deschercheursde 10pays étu­
di ant les plantes alimentaires, à l' éta­
blissement de liaisons permanentes entre
ses rnernbres a

Pascal Renaud
Responsable de la Mission Technique
Informatique
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Un peu de technique

Le réseau RIO relie une trentain e de
"mini-ordinateurs" et plus de 250 micro­
ordinateurs. Dans chaque implantation
de l'Orstom , les micro-ordinateurs sont
interconn ectés en un "réseau local". Le
serveur du réseau local assure la lia ison
avec le serveur central du RIO situé à
Montpelli er.
A parti r d' un de ces postes, i l est ainsi
possible de communiquer avec tous les
autres: messagerie, envo i de texte, de fi­
chiers, parti ci pation à des forums.
Chaque utilisateur est id ent ifié par un
code d'accès (en général son nom) et un
mot de passe qu'il doit indiquer à chaque
utilisati on du réseau . Cette procédure
garantit la co nfidentia l ité et la sécurité
des co mmunications.

L'interconnection de réseaux locaux
Les réseaux locaux sont de deux types:
Ethernet,TCP/IPet Appletalk. Ceux-ci co­
ex istent harmonieusem ent au sein du
RIO grâce à des passerellesassurant une
parfaite compatibilité entre les deux prin­
cipales catégories de micro-ordinateurs :
compatib le-IBM et Macintosh.



E PACE RÉTICULAIRE : LA MÉTAPHORE DE LA PIROGUE

Lesserveurs de ces réseaux loc aux sont
des stations de travail UNIX (principale­
ment "Sun Microsystems"). La transmis­
sion longue distance est réalis ée en
mode "stand & Iorward", c'est-à-dire que
les messages (ou fichiers) ne sont pasen­
voyés immédiatement après leur créa­
tion mais group és pour être transmis en
un lot. Les lots sont achem in és à des
heures déterminées, en foncti on des ta­
rifs de télécommunication , de l'encom­
brement des lignes... Si un incident tech­
nique interrompt la transaction , elle est
automatiquement reprise plus tard. Cette
méthode assure à la fois une grande fia­
bilité, des coû ts plus bas et permet d'ex­
pl oiter au mi eux les circ uits de télé­
communica tion, même dans des condi- '
tions difficiles (bruits, coupures...) .
Les liaisons longue distance explo itent,
lorsqu'ils sont disponibles, les réseaux
publics à co mmutations de paquet
(Transpac, Senpac, Fasopac, Nigerpac ,
Reinpac , Campac) qui ont été récem­
ment installés dans la plupart des pays
d'Afrique francophone par FCR (France
Câble et Radio, filiale de France­
Télécom). Ceux-ci offrent une excellen­
te qualité de service. Cependant dans les
pays qui ne sont pas encore équ ipés, les
données sont transmises par les li gnes
de téléphone ordin aires, des procédures
de compression , de contrôle, de correc­
tion permettent néanmoins de garantir
la qualité des données transmises
quelque soit celle descircuits. En France,
à l'intérieur de l'Orstorn et dans les liai­
sons avec l 'Europ e, les Etats-Un is, le
Japon ... le RIO appartient au "domain e
Internet ", la transmission s'effectue à tra­
vers des li gnes spécialisées (Transfix),
les transactions sont immédiates,

Les protocoles de télécommunica­
tions
On appelle ainsi la méthode ou plus pré­
cisément l'algorithm e, qui permet à deux
installations d 'éch anger automatiqu e­
ment des inform ation s. Ceux-ci sont évi­
demment normalis és, mais de nom­
breuses normes co-existent de mani ère
concurrentes.Le RIO, réseau du domai­
ne "recherch e-éducation" a cho isi les
normes les plus co urantes dans ce sec­
teur : TCPIIP dans la parti e européen­
ne, UUCP pour l' étranger et l'Outre Mer.
Cependant, pour lesutilisateurs la situa­
tion se présente de manière identique en
tous lieux du RIO: le service messagerie
est rigoureusement conforme au stan­
dard SMTP (RFC822) . C'est ce qui per­
met de communiquer aisément avec
tous les autres réseaux du mond e de la
recherche et de l'éduc ation.

Le coût du trafic
C'est un élément clé pour un organisme
qui travaill e dans des pays en dévelop­
pement. A quoi servirait-il de développer
un système réservé aux plus riches ?
Dans le coû t des réseaux trois éléments

interviennent: l'équipement , le fonc­
tionnement, le personnel d'exploit ation.
En ce qui co nce rne l'équipem ent, le
RIO, en dehors du serveur principal,
n'utilise aucune machine "dédiée" à la
fonction réseau. Mais des "stati ons de
travail" qu i sont mises à co ntribution
pour de nombreuses applications: cal­
culs statistiques, traitements d' im ages,
graphiques, basesde donn ées, systèmes
d'informations géographiques, PAO... Le
service réseaux n'exploite qu'une partie
minime de leur puissancede calcul. Seul
appareil spéci fique : le modem,
Du point de vue fonctionnement, le ré­
seau est très avantageux comparé aux
moyens habitu els (Te lex, télécopie) .
Une page de mille caractères va coûter
de 0,20 FF (en France) ) 2 ou 3 FF (liai­
son int econtinentale), c 'est-à-dire, de 5
à 10 fois moins qu'une télécopie.
Enfin, les réseaux informatiques fonc­
tionnent automatiquement, mais ils né­
cessitent une surveill ance quotidi enne.
Celle-ci doit être assurée par un ing é­
nieur en systèmes informatiqu es formé
aux techniques de réseaux. Cette fonc­
tion est en partie réalisée actuelle ment
par desVSN (Volontaires pour le Service
National en coopération) ,

Les services du RIO
La messagerie électronique
La messagerie est le service de base du
RIO. Elle permet de transmettre, en tou­
te confid entialité, des text es, de
quelques lignes à plus de 50 pages. Les
messagessont acheminés vers leur des­
tinataire dans un délai variant, selon les

Les ré seaux informatiques modifient
la perception de l'espace en créant des
liens dire ts entre des groupes
d'hommes indépendamment de'> dis­
tances et des frontières. Cette organi­
sation , nouv Ile pour 1 occid ntaux
rappelle étrangement c Il qui unit les
archipels 0 éanie ns. Laissons Joël
Bonnemaison nous parler des réseaux :
"L'espace réticulait (d la 50 i ' té mé­
lanésienne) se construit sur de'> chai­
nages de li eu qui form ent des routes
d'alliance... (i l) n'est donc pas perçu
par ses divisions, ou par ses limites,
mais par s r lations de rout ; c 1'­

taines routes son t amicales, d'autres
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destin ation s, de qu elques seconcles à
quelq ues heures.
Le texte est saisi sur un ordi nateur du ré­
seau ou un minitel. Il peut être rédigé avec
ou sans l'aide d'un traitement de texte. Le
destin ataire reçoit le message dans une
boîte aux lettres électronique sur son pos­
te de travail habituel (mic ro , mini-ordi­
nateur ou min itel). Une fois lu, le courrier
peut être co nservé dans un fichi er infor­
matique et réexploité.

Av ec qui communiquer par
messagerie?
La messagerie perm et de correspondre,
d'une part avec les agents de l'Orstom - et
de ses partenaires autorisés- ayant ouvert
une boîte aux lettressur un ordinateur du
RIO et d' autre part avec les abonnés des
réseaux internationaux : EARN, Bitnet ,
Eunet, Int ernet européen et américain,
Uunet , Usenet ... Au total le RIO permet
d'attein dre des centai nes de milliers de
correspondants dans lessecteurs de la re­
cherche, de l' enseignement supérieur et
des industries de pointe.
La boite aux lettres de chaque utilisateur
est repérée par une adresse électronique
unique sur l'ensemble des réseaux inter­
nationaux. Un motde passe individuel
permettant d'identifier l' utilisateur et de
protéger l'accès aux boîtes aux lettres est
demand é lors de l'util isation du réseau.
Cette procédure garantit l'auth enticité et
la confidentialité du courrier.
Un annuai re général du RIO est géré à
Montpelli er. Celui-ci coupl é à un système
de réexpédition automatique permet d'en­
voyer du courrier sans connaître néces­
sairement son lieu de destination.

son t hosti les. ( ...) Ic i , po int de lieux
centraux. (oo.) L'espace d la cou tu­
me pose ...) comm axiom que cha­
cun des lieux qu i se succèdent sur la
rout st l' .gal des autres.
Pour qu e la relati on puisse s 1our­
suivre, l'existence et la bonn entent
d chacun des segmentsde la route est
en effet indispensable.
La pirogu ' mélanésienne a pour des­
tin d'étendre la relation <J 'alliance [us­
qu 'aux plus lointaines limites de l'infi­
ni ." (Lie ux et routes en Mélan ésie -
éminfor4 - Editi ons rstom91/Collo­

ques et sémi naires) .



Une conununicotion rapide el[iable, lin enjeIl pour la surveillance alimentaire et sanitaire - Photo J.P. Hervy
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Contrairement à l'envoi de papier ou à
la télécopie, un message électronique
peut être distribué à plusieurs destina­
taires (même si ceux-ci résident dans
des lieux différents).

La transmission de fich iers
Ce service permet de transmettre entre
des sites éloignés des textes préparés
pour une éventuelle publication ou des
ensem bles de données scientifiqu es
destinés ~\ al imenter un logiciel de trai­
tement.

Les forums
Le forum électro nique est un ou til de
débat scien ti fique. C'est j'équivalent en
tenue de messagerie. de la "communi­
cation à plusieurs" sur le téléphone. Les
contributions au forum se font par l'en­
voi de messages qui sont automatiq ue­
ment dis tribués à tous les participants
au forum.
Le for um est consti tué par un groupe
d'uti lisateurs du RIO ayant chac un une
boîte aux lettres.
Chaque forum est placé sous la res­
ponsabi l i té d'un animateur. C'est lui
qui en demande l'ouverture et qu i est
à même de répondre à toutes les ques­
tions concern ant le sujet , les part ic i­
pants et la nature des contributions at­
tendues.

Quelques extraits de forums
CYEL Cycle de l'énergie dans les
lagons d'atolls de Polynésie françai­
se. Ce forum regro upe des cher­
cheurs en oc éan ographie de
Pa ris, Mon tpellier, Nouméa et
Papeete.

Lionel Lernasson (Papeete) : "(...) .i l
me paraî t ind ispensable si l'on veut ar­
river à modéliser le fonct ionn ement du
lagon, de co nnaître toutes lesvoies pos­
sib les d'apport d'azote sur Il 'atol l.( ...)
L'étu de d'un mod èle tri-dimensio nne l
serait à mon avis trop lourde, trop chè­
re, avec un pro duit fina l trop lointain
par rapport au calendrier de CYEL (...)" .
André lntes (B res t) : "(...) Le rôl e du
benthos da ns le fonct ionnement: les
filtreurs ont des performances écolo­
giques réduites, est-ce un problème
d'accessibilite de la nourriture ? (...)
La place des poissons : j' ai cru com­
prendre que Kulbicki émettait quelques
reserves sur la manière d'aborder le pro­
blème, mais pourrai t-il être plus exp li­
cite en s'exprimant dans ce forum ?"

POPSANTRelations entre les pro­
blèmes de santé et la démographie.
Ce forum regroupe des chercheurs
de Paris Montpellier,
Ouagadougou, Dakar, Boston
(USA).

Garenne (Boston- USA) : "(...) le débat

qui a lieu au sujet de la vaccination rou­
geole à Niakhar ne prend peut être pas
assez en compte les conséq uences dra­
matiques que pourrait avoir le rejet ra­
pide d'un vaccin rougeole précoce don t
le besoin semble très réel. (. ..)".
André Briend (Montpellier) : "Au
Bur ki na, la mortalité présente un pic
en saison chaude, avant et après les
pluies. (. ..) L'absence de pic marqué
de mortalité palu correspondant à la
fin de l'hivernage au Burkina reste pour
moi un mystère. Gazin pourrait-il com­
menter?"
Réponse de l' intéressé à Paris : "( ...) au
Burkina, ( ...) la transmission du palu­
disme est extrèmement intense : plus de
100 piqûres in festées/ homme/an, ré­
parties sur un e longue période (4 à 6
mois). Cette for te transmission résulte
de l' intensité de I'ano ph élisme, de la
longévité des imagos, du taux élevé de
porteurs de gamétocytes (. ..) L'util isa­
tion spont anée d'antipaludéens en cas
d'accès fébrile est fréquente ( ...) et ré­
duit certainement cons idérab lement la
mortalité par paludisme. ( ...) C'est l'en­
semble de ces données qui aboutissent
à l'absence de pic de mort alit é par pa­
ludisme dans une saison."

Pour nous physiciens de l'océan...
Alain Morlière (Paris) : "...RIO nous sert
à échanger des nouvel les avec nos co l­
lègues (Orstom et aut res), à échanger
des données, des références bibliogra­
phiques, à rédiger des artic les, à échan­
ger des logici els...
Ac tuel lemen t: nous rédi geons un pa­
pier de présentatio n des résultats d'u ne
grande cam pagne océanique (traver­
sée du Pacifi que , 75 jo urs , 20 sci enti-
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fiques) . Les trois animateurs du groupe
de rédaction son t respectivement à
Paris, New York et Nouméa. Entre ces
trois pôles, nous échangeons des textes,
des données et des dessins.(. ..)
Nous édi tons un bull etin mensuel: le
BOAT. L'édition est faite à Brest à partir
de documents élab orés à Paris et de
données venant de Miami, transitant par
Paris après traitement à BresL(...) Pour
nous RIO est un out il or dinaire indis­
pens ab le, mais nous all on s au-de là,
puisque nous travaillons à partir d'autres
messageries (...) avec nos collègues des
quatre coins du monde."

Pour en savoir plus
The RIO, an in terna tio nal research net­
work for deve loping co un tri es. Pascal
RENAUD et Monique MICHAUX (AFRI­
COM CCOC91- IFIP ICCC 3rd con feren­
ce).
La commun ication sous unix, J.M. RIF­
FLET (Mc Graw-Hill)
UsingUUCPet Managing UUCP, O'Reil ly
&G. Tod ino (O'Reilly & associates)

Qui contacter?
Monique Michaux, responsabl e
du réseau (Montpell ier)
Mic hel Menezo, responsable de la zone
Paci fique-Sud (Nou méa)
Marc Lebris (Bondy)
Hervé Chevillotte (Dakar)
Pierre Malard (Paris)
Hervé Lemartret (Montpell ier)
Rémi Chuchla (Cayenne)
Francis Baudoux (Port-Vila)
Pierre Lévi (Lomé)
Dans chaque ce ntre Orstom un ingé­
nieur assure une assistance technique.
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